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   Processus d’exploration 
 

« Je n’aime pas avoir trois films inachevés à la fois mais j’adore avoir à les monter. Dans Zoo, il n’y a 
pratiquement que des actions animales, instinctives et très peu de dialogue. Dans High School II, ça 
parle d’un bout à l’autre. Ballet est constitué de mouvements consciemment élaborés sur une 
musique superbe. Il faut que je trouve un style de montage approprié à chaque film. Comme 
toujours, ce n’est pas un problème que je peux résoudre dans l’abstrait. Il faut que je trouve la bonne 
voie en apprivoisant la matière et en réagissant à ce que je trouve. »  
Frederick Wiseman 

 

Vous disposerez vous aussi de trois films inachevés : trois ensembles de rushes, 
documentaires ou fictionnels. Des personnages, des temporalités, des espaces différents. 
Vous choisirez le projet sur lequel vous souhaitez travailler et chaque groupe montera un 
film, du dérushage jusqu’au mixage.  

Premier jour. Vous découvrez les rushes. Vous regardez trois heures d’images et de 
sons, « ce grand amas de matière ». Vous vous laissez surprendre par les images et vous 
vous devez d’être attentif à ce qu’elles représentent, évoquent et suggèrent pour vous. 
Vous essayez de saisir l’émotion que suscite un plan, qu’il pourrait susciter si…  

S’approprier intimement la matière. Ranger les plans, comme on range son armoire. 
Chercher où exactement se situe le film. A partir de quelle image, quel son, quelle 
impression il pourrait prendre corps.  

Deuxième jour. C’est l’épreuve du choix. Des trois heures de rushes, il restera à la fin de 
la journée, environ vingt minutes. « Mon problème du jour est de savoir comment faire un 
choix parmi les quatre-vingts plans. Il faut que je détermine le sens de chaque plan, c’est-
à-dire que j’ai besoin d’identifier ce qui se passe dans le plan. Il s’agit parfois d’une seule 
chose mais le plus souvent de plusieurs. Je dois me forcer à être aussi conscient que 
possible des différents éléments en jeu : d’abord au sein du plan, puis au sein de la 
séquence et enfin dans les rapports des différentes séquences entre elles. » (Frederick 
Wiseman) 

Troisième jour. Vous êtes en mesure d’établir une continuité, vous regardez votre film 
pour la première fois. Mais ce n’est pas encore le film que vous aviez entrevu.  

Reprendre l’assemblage des matériaux. Il y a la nécessité d’une structure, d’un récit 
construit, d’une composition qui se tienne. Et en même temps, l’envie d’une liberté, d’une 
rêverie de la matière, de déconstruire, d’installer ici la poésie d’une durée palpable, là un 
assemblage « image et son » purement cinématographique qui justement échappe au 
récit. 

À ce moment-là, nous ferons quelques jours de pause, afin de prendre du recul, ce sera 
l’occasion pour vous de chercher des sons, une musique, peut-être d’écrire une parole ou 
un dialogue, et de l’enregistrer.  

Quatrième jour. Vous revenez vers le film et les choses vous apparaissent plus 
clairement. Vous savez que vous pouvez encore travailler cette matière, la sculpter, créer 
des pleins, des vides, des glissements, notamment dans le travail du son. « Un son libre, 
détaché que j’appliquais en couche comme un peintre. Aujourd’hui encore j’ai le 
sentiment que c’est surtout le travail du son qui rapproche le cinéma de la peinture. » 
(Johan van der Keuken). 

Cinquième jour. Le film est là. Il faut maintenant le finaliser, en s’orientant vers la dernière 
étape : le mixage. 



 

Dates atelier : Le mardi 14 novembre de 14h à 17h, en 676C ; le mercredi 22, jeudi 23 
et vendredi 24, le lundi 27 et mardi 28 novembre, de 9h30 à 18h30, en 791C et 785C. 
Visionnage collectif des films : le mardi 5 décembre de 14h à 17h, en 676C. 
 


